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Pendant le «Deuxième colloque OPTIMA », j'avais montré la varia-
bilité morphologique de la graine des Petrocoptis. En plus, avec mon fils
JosÉ M. MONTSERRAT (1978), nous avons rédigé un travail sur le P. crassi-
jolia du Sobrarbe et les races proches de La Jacetania et du Somontano
de Ayerbe (Huesca). Ici on parlera surtout du P. albaredae P. Monts. (1978
ut subsp.) et P. albaredae subsp. guinochetii J. M. Monts. (1978 ut subsp.
de P. crassifolia Rouy).
L'évolution tectonique des montagnes et grands Massifs, a marqué
les aires des plantes liées aux falaises surplombantes. En général, la graine
de Petrocoptis germe protegée par leur capsule orientée diagéotropiquement
(DENDALETCHE, 1970), ce qui favorise l'isolement en petites populations,
la dérive génétique.
La distribution chorologique des Petrocoptis (fig. 1), nous aide à mieux
comprendre le sens dynamique de l'aire de quelques plantes, p.ex. ]unipe-
rus sabina, ]. thurifera, ]. phoenicea, Ephedra fragilis, E. major, Asplenium
gr. selosii et A. petrarchae (MONTSERRAT, 1975, 1977) au nord de l'Espagne.
Une étude au microscope à balayage du «Servicio de Microscopia
electr6nica » à l'Université de Barcelona (Prof. L. Valltnitjana avec l'excel-
lent spécialiste R. Fontarnau), sur des graines récoltées récemment, nous
montre deux types fondamentaux suivant la morphologie de la graine
et surtout (à mon avis) l'écologie de la gernlination.
Une graine trés grande (1 ,5-2,2 mm) avec «testa» chagrinée, stro-
phiole petit et dense de fibres gonflées-visqueuses, hygroscopiques, semble
caractériser les Crassifoliae des surplombs ombragés, ambiance fraîche en
plein été qui favorise. une rosée presque continue pendant la saison sèche
et chaude.
L'origine subtropicale de Borderea pyrenaica, B. chouardii, Ramonda
myconii (à feuille sèche reviviscente), Scrophularia pyrenâica,Brimeura
amethystina, Pinguicola longifolia, Dethawia tenuifolia et d'autres· endé-
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Fig. 1.
miques axées sur 1'« Anticlinal de Boltafia» (SOLER & PUIGDEFABREGAS,
1970), où elles montent beaucoup (plusmarquistes ici ou près d'ici), nous
fait penser à l'origine tertiaire ancien des C1'assifoliae, sous un climat chaud
et humide, progressivement continentalisé, refroidit lentement par surélé-
vation (MONTSERRAT, 1977).
Aussi quelques séries polyploïdes du genre Erodium sont illustratives
à ce sujet. E. gaussenianum P. Monts. (1973a), taxon diploïde (2n ~ 20)
localisé au bord méridional des C1'assifolia, au piedmont (poudinge) côtier.
aquitanien (Miocène inférieur), dont l'espèce diploïde la plus proche (E. to1'-
dylioides) se trouve au Maroc (GUITTONNEAU, 1972: 117 n. 72).
Bien plus petit et avec un méricarpe plus grand, l'E. daucoides Boiss.
s. lat. se trouve en bordure du Massif Hespérique (HERNANDEZ-PACHECO, ,
1955); il est tetraploïde au Nord (E. paui) entre Pefia Corada, Pico deI
Fraile (Léon) et Pico de Umi6n (Burgos) et. aussi vers le SE au Yelmo de
Segura (Jaén) et Ri6par (Albacete). Un taxon hexaploïde monte à la Sierra
Nevada etl'octoploïde colonise l'haute montagne (1600-2000 m) de Cazorla
et Sierra de Segura (Jaén).
Très proches, les E1'odium à fovéole églandulée et méricarpe sans sillon
infrafovéolaire, bien étudiés par GUITTONNEAU (1972) montrent le diploïde
à la Sierra de Gredos et les tetra-hexaploïdes à l'est du Massif Hespérique
(Urbi6n-Moncayo) et Pyrénées Atlantiques.
Une lente évolution dans une ambiance qui change doucement, peut
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maintenir le diploïd primitif, par exemple l'E. gaussenianum et les Petro-
coptis en géneral qui n'ont pas de polyploïdes (MERXMÜLLER& GRAU,
1968).
Ce n'est pas une exception et l'on trouve aussi quantité d'espèces mé-
diterranéennes qui ont remontée lentement l'escalier marqué par les Crassi-
foliae, entre Ayerbe et le Mont Perdu, p. ex. Jasonia glutinosa, Lactuca te-
nerrima, Thymus vulgaris v. repens Nègre, Carex halleriana, Draba hispa-
nica, Ononis aragonensis, Plantago monosperma, Saponaria caespitosa, Thy-
melea nivalis, etc. Le buis (Buxus sempervirens) dépase ici 2100 m avec
Echinospartum horridum; vers le SE (Pefia Montafiesa-Cotiel1a-Turb6n) on
trouve aussi le diploïde d'Helictotrichon montanum (KÜPFER, 1974).
En plus de la sér. Crassifolia, vers l'est de leur aire (fig. 1, n. 3/) on
trouve aussi P. pseudoviscosa Fz. Casas (FERNANDEZ CASAS, 1973), posse-
dant quelques graines développées au sein d'une capsule minuscule, parmi
une masse de graines avortées; il nous frappe- que ces graines normales
resemblent beaucoup celles du P. wiedmannii (MERXMÜLLER & GRAU,
1968) des gorges cantabriques chaudes (Covadongaet fleuves Sella, Cares,
Deva... ). Leur étude sera fait prochainement.
DISCUSSION ET RÉSUMÉ. - En conclusion, la Inicromorphologie de la
graine semble fondamentale pour la connaissance biosystématiquedu genre,
suivie d'une interprétation géohistorique de l'isolément, la dérive génétique
et' la spécialisation quaternaire vers quelques montagnes et gorges flu-
viales.
Il faut noter que nous avons consideré au préalable (MONTSERRAT. &
MONTSERRAT, 1978) une seule espèce (P. crassifolia Rouy s. largissimo)
et il faut élargir ici notre critère trop synthétique.
Graine avec «testa» chagrinée, mate, grande (1,5-2,2 mm), un peu
plus longue que large (collet plus ou moins marqué) et un petit strophiolè
dense de fibres vésiculeuses, semble typique des Crassifoliae (fig. 2), Série
de répartition restreinte fort originale comme nous venons de voir.
Il nous semble que l'on pourra délimiter trois espèces dans l'avenir.
nlais pour le moment il vaut mieux en distinguer les deux fondamentales:
P. crassifolia Rouy et P. albaredae P. Monts. La première d'une allure
géante (var aniscloi Fz. Casas, 1975). La seconde définie par ses rejéts
pendants à feuilles petites (20-30 X 4-7 non 40-90 X 10-24 mm), son pé-
tiole presque nul, son calice court (8-9 non 11-14 mm) et sa petite graine
(1,4-1,6 non 1,8-2,2 mm}.
La troisième (P. guinochetii J. M. Monts.), avec ses feuilles à petiole
court (2-5 mm) coriacéeset petites (15-18 X 8-10 mm), calice moyen, graine
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grande (1,9-2,1 mm) et fleurs d'un rose pourpré est certainement intermé-
diaire. Pour le moment je préfère la subordonner à P. albaredae, établissant
la nomenclature suivante:
- P. albaredaeP. Monts. subsp. guinochetii (J. M. Monts.) J. M.
Monts., comb. nov. (P. crassifolia subsp. guinochetii J. M. Montserrat, in
P. Monts. et J. M. Monts., Doc. phyt. 2: 326, 1978.
- P. albaredae (P. Monts.) P. Monts. comb. nov. (n. nud. 1973a,
1973b, 1974, 1975a, 1975b, 1976) = P. crassifolia subsp. albaredae P.
Monts. (MONTSERRAT, P. & J. M., 1978). Le P. albaredae var. canciasii
P. Monts. (I.e., 1978).
- P. crassifolia Rouy, avec var. aniscloi Fz. Casas (1975: 286).
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